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La première fois que nos regards se sont croisés, je l'ai tout de suite su. J'ai souvent entendu dire que les yeux sont le reflet de l'âme et les gens n'imaginent pas à quel point cette phrase est juste. Elle était là. À l'intérieur. Je le savais. J'en étais même intimement convaincu.

Après tant de temps séparés, égarés, éloignés, nous étions à nouveau réunis grâce à un coup de maître du destin. Du moins, c'est ce que je me plais à croire.

J'ai longtemps espéré, souhaité, prié pour qu'un tel événement se produise.

J'ai vécu cette vie avec elle et je veux vivre celle qui s'offre à nous avec elle.

Alors évidemment, dans mon impatience, je n'ai pas réalisé.

Réalisé que mon comportement allait tout changer. Tout bousculer et tout faire basculer.

Parce que même si elle est là, elle n'en reste pas moins à l'intérieur de « lui ». De cet autre. Cet étranger.

Les traits du visage, aussi grossiers soient-ils, étaient les siens et pourtant, tout a été inversé comme si, pour quelques secondes de bonheur, j'eus le droit à une éternité de damnation.

Nous voilà séparés de nouveau.

Comment voulez-vous que je retrouve la femme de ma vie... Quand il s'agit en réalité d'un garçon ?
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J'ai compris que ma vie allait changer à partir du moment où j'ai vu les cartons s'entasser les uns sur les autres dans la chambre. Petit à petit, quelqu'un venait en rajouter un, même deux, et les rumeurs du dortoir voulaient que j'aie un nouveau colocataire. Je n'en voulais pas. J'étais bien tout seul. Seul avec ma bizarrerie. Seul avec moi-même. Ça me permettait de réfléchir et de me dire ô combien je n'étais pas un garçon comme les autres.

Mais en même temps, comment être un garçon comme les autres quand tout, absolument tout, se bouscule dans ma tête ?

Les souvenirs d'une vie qui n'est plus mienne depuis des années, que dis-je ! Des siècles !

Des souvenirs que je n'arrive pas à chasser ou à ignorer. Ils sont là, ils me hantent chaque jour, chaque nuit, dès que je ferme les yeux. Je quitte ma vie au 21e siècle la journée, pour rejoindre cette autre vie.

Là, dans cet ailleurs lointain.

Pourquoi moi ? Je n'ai rien demandé de tout ça. Je voulais juste grandir normalement. Avoir mes diplômes, trouver un job, une copine et peut-être même me marier !

Mais comment faire quand chaque personne qui m'entoure est, en fait, une âme de ce lointain passé ?

Être Alexandre le jour et Alexander la nuit, franchement, c'est à chier.

Devoir jongler entre une vie étudiante, ma foi bien remplie, et une autre me décrivant comme une sorte de soldat dans ce qui me paraît être l'antiquité grecque. Pourquoi grecque ? Je n'en sais rien.

Je n'ai pas demandé à revenir à ce temps-là.

« Alex ! Tu viens ? On va se faire un foot sur le terrain vague près du campus !

— Ouais, j'arrive.

— Perdu dans tes pensées encore ? Tu fais une de ces têtes.

— J'aimerais t'y voir, toi. T'imagines même pas tout ce que j'ai en tête.

— Oh crois-moi, je n'ai même pas envie de savoir. Aller viens ! Sortir prendre l'air te fera du bien. »

Prenez Octave, mon meilleur pote. Dans sa vie antérieure, c'était Octus, mon écuyer, serviteur, bras droit, homme à tout faire. Je me souviens de lui. Je me souviens de tout ce que l'on a fait et traversé ensemble. De toutes ces batailles où nous étions l'un à côté de l'autre, veillant l'un sur l'autre.

Et là, c'est juste Octave, le mec nudiste de la chambre d'en face.

Donc je ne sais pas si j'ai sympathisé avec lui pour ses tendances « libertines » ou juste parce que mon être profond est attaché à lui. Aucune idée.

« Paraît que c'est aujourd'hui qu'arrive le nouveau ? Il va dormir dans ta chambre, c'est ça ?

— Apparemment... Ce n'est pas comme si on m'avait donné le choix. Mon dernier coloc' s'est fait virer pour possession de drogue.

— Dommage, Barnabé était un mec cool, je l'aimais bien.

— Ouais... La chambre sentait la vieille chaussette avec lui, mais c'est vrai que ça fait vide depuis.

— Du coup... Tu t'attends à quoi ? Un intello ? Un sportif ? Un grincheux ?

— Tant qu'il ne fout pas le bordel et qu'il me laisse pioncer, moi ça me va.

— Tu es si peu exigeant... Tu me déçois. Pour la peine, tu feras le gardien. »

Non pas que je n'avais pas d'exigences à proprement parler, disons juste que je suis arrivé à un moment dans ma vie où je ne suis plus certain de savoir qui commande qui. Qui pilote ma vie ? Moi, ou l'autre ? Alex ou le soldat ? Des fois j'aimerais me rassurer et me dire que c'est « moi » qui ai les commandes, mais quand je vois Octave et que tout me revient d'un coup, avec cette invasion de sentiments et cette nostalgie... Je me dis que c'est l'autre, car je ne ressens certainement pas autant de choses à son sujet.

« En tout cas, si c'est un mec cool, tu nous le présenteras !

— Compte sur moi, ouais. Comme si j'allais vous présenter mon coloc'. C'est un coup à ce que vous me le traumatisez ça.

— Tu as si peu foi en moi ! C'est dingue. »

Justement, c'est parce que je te connais depuis si longtemps et que je connais ton côté farceur que j'ai peur pour le nouveau.

Néanmoins, si tous mes souvenirs de ma vie passée me sont revenus et si mon entourage a un air de « déjà-vu », il y a bien une chose qui ne m'est pas réapparu : Thétis.

Thétis était, il me semble, la seule femme que je n'ai jamais aimée. Je ne vous parle pas d'un de ces amours d'été ou de jeunesse, mais du véritable. Du grand. De celui que l'on vit passionnément et à chaque instant.

Quand j'y pense, je sais que les détails de ma mort sont liés à Thétis, mais en même temps, j'aurai tout fait pour elle. Pour son sourire. Sa tendresse. Sa gentillesse. Il n'existait nulle femme pareille. Elle était unique et j'avais la chance de vivre un amour à double sens.

Thétis.

Voilà ce qui me manque.

« Ah. Mec. On dirait que y'a un surveillant qui fait signe là-bas.

— Je vais aller voir. Tiens Octave, tu n'as qu'à prendre ma place dans les cages.

— Quoi ? Mais on sait très bien que je suis bien meilleur en attaquant.

— Discute pas. Je fais l'aller-retour de toute façon. Juste pour voir ce qu'il me veut et puis, au pire, je reviens avec mon nouveau meilleur ami !

— Hé... C'est moi ton meilleur ami, tête de nœud.

— Sois pas jaloux, mon cœur est déjà pris de toute façon.

— J'aimerais bien savoir par qui. »

Tu n'as pas idée mon ami.

Tu n'as pas idée.

« Alexandre. Ton nouveau colocataire est arrivé. Il est dans la chambre. Tu peux t'occuper de lui faire visiter le campus ?

— Ouais, OK.

— Merci. Je compte sur toi alors ! »

Je n'étais pas partie pour faire du baby-sitting et encore moins une visite guidée, mais bon. C'est toujours mieux que de rester droit comme un piquet à faire le goal.

« Salut ! Alors, c'est toi le nouveau ? »

Je suis arrivé dans sa vie comme un boulet de canon, en grande pompe.

Il était là, déballant ses affaires, les installant petit à petit et puis, au moment où nos regards se sont croisés, j'ai compris.

J'ai compris que j'étais dans la merde.

« Thétis. »
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Pour la première fois de ma vie, ou de mes deux vies, j'eus l'impression de revivre ce moment incroyable que je n'ai vécu qu'une seule et unique fois il y a de cela fort longtemps.

Revivre notre première fois. Celle où nos regards se sont croisés.

Si je devais raconter à un psychologue ce que je ressens actuellement ou comment je peux avoir cette certitude que Thétis est là, devant moi, il me prendrait certainement pour un fou. Bon à interner.

« Thétis.

— Euh... Non, moi, c'est Théo »

J'eus l'envie terrible de lui sauter dessus, de le prendre dans mes bras, de hurler tout mon bonheur à travers le dortoir et puis... et puis il y a eu ce son. Cette singularité.

Ce nom.

Thétis était devenue Théo.

Est-ce une sorte de blague ? De punition divine ? Méritais-je d'être ainsi ridiculisé ?

D'où ma bien-aimée est...

« Je suis ton nouveau coloc'. »

Pardon ?

Pitié, que l'on m'enterre sur le champ.

« Allô ? OK... On m'a dit que t'étais un peu bizarre, mais se figer sur place, c'est flippant mec. Tu devrais arrêter ça ou alors c'est une sorte de blague parce que je suis le petit nouveau ? »

Pourquoi je devrais te faire une blague à toi ? C'est sur moi qu'elle est tombée ! Sur moi !

Pourtant, je ne crois pas avoir commis d'horribles péchés ou crimes dans ma vie antérieure... Si ?

« Théo...

— Hmm... Quoi ? »

Mon dieu qu'on me pardonne. Même si sa voix est différente, les traits de son visage sont quand même marqués d'une féminité profonde. Il lui ressemblait. Il ressemblait peut-être même trop. Ces mêmes cheveux blonds comme le soleil au zénith. Ces grands yeux brillants gris avec une pointe ambrée et... Et tout le reste.

Ouais... Il est beau.

Enfin, Thétis a toujours été une jolie jeune fille. Tout le village l'enviait. Quoi de plus naturel que de retrouver ce trait commun chez cet espèce d'usurpateur d'identité ?

« On m'a dit que t'allais t'occuper de me faire visiter le campus ? Je compte sur toi.

— Je... Je dois y aller. »

Tu n'as qu'à trouver le grand panneau avec le plan du campus et te repérer tout seul. Tu crois qu'on a fait comment nous en arrivant ici ? Certains l'ont même redessiné sur leurs cahiers !

Démerde-toi.

Hors de question que je reste à proximité de ce gars plus longtemps. Mon esprit se perd déjà.

« Comment ça il n'y a plus de chambre disponible ?

— Je suis navrée, mais en cette période de l'année, elles sont toutes pleines.

— Et la 404 ? Il n'y a qu'individu dedans.

— Elle n'est malheureusement pas conçue pour recevoir une autre personne. »

Octave, sale chanceux de merde.

Oh ! Mais elle est là, la solution ! Je n'ai qu'à échanger ma place avec lui. Après tout ce que j'ai fait pour lui, que ce soit dans cette vie ou dans l'autre, il me le doit bien. Et puis, avec un peu de chance, ses tendances de nudiste feront peur à l'autre là et il s'en ira.

« Ah non ! »

Sale traitre. Comment oses-tu te détourner de ton devoir ainsi ? Je t'ai sauvé la vie tant de fois sur les champs de bataille.

« Aller ! S'te plait ! Je ne t'ai jamais rien demandé et puis je te le revaudrais !

— Non, non, non. Désolé Alex, mais j'aime trop mon petit confort perso pour échanger avec toi. Et puis, pourquoi tu veux changer ? T'as peur de ton coloc ? »

Crois-moi mon gars, même si je te l'expliquais, tu ne comprendrais pas.

Le destin m'a seulement fait un doigt.

« C'est pas ça... C'est juste que... Enfin... Lui et moi, ça ne va pas fonctionner, tu vois ?

— Attends, c'est que le début ! Toujours aussi impatient.

— Non, mais là, je te le dis, je le sais ! C'est... Comment t'expliquer ? Tu vois les meufs et leur sixième sens qui détecte tout ? Eh bah c'est exactement la même chose !

— C'est ton côté féminin qui ressort ? Houlala !

— C'est ça, fous-toi de ma gueule.

— Ahahaha !

— Aller s'te plait ! Qu'est-ce que tu veux ? Que je me mette à genoux ? Pas de problème, je me plie même devant toi si tu veux.

— Sois pas con... Et tu pourras même danser la macarena, je ne changerais pas, un point c'est tout.

— Franchement, t'es chié... Après tout ce que j'ai fait pour ta gueule ! Tu pourrais bien changer avec moi.

— Attends, je le connais même pas ton coloc', je vais aller me présenter. Il est dans votre chambre ?

— Dans "MA" chambre.

— Fais-toi à l'idée l'ami, tu as de la compagnie à partir d'aujourd'hui. Bon, je vais aller le voir moi ! Tu m'accompagnes ?

— Vas-y tout seul. »

Je n'ai même pas envie de retourner là-bas et de le voir encore une fois.

Comprenez, ce n'est pas que je ne l'aime pas, mais ça m'est juste insupportable. Son visage me rappelle tellement de choses. Des souvenirs tellement bons dans une époque incroyable. Quand j'ai revu Octus en Octave, cela ne m'avait pas autant bouleversé. J'étais heureux, voire même soulagé de voir qu'une âme familière avait intégré ma vie. Mon meilleur ami dans les deux cas, je me sentais soutenu, mais là, ça m'a carrément chamboulé.

Octus est revenu en garçon, alors pourquoi Thétis n'est-elle pas une fille ? Pourquoi a-t-il fallu que ça tombe sur le sexe opposé auquel je porte si peu d'intérêt ?

Décidément, je dois être maudit.
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Ce n'est qu'une fois dans la cour qu'un cri strident résonne dans tout le bâtiment.

Je présume qu'Octave s'est bel et bien présenté à Théo. Le pauvre. D'ailleurs, en parlant du loup, j'en vois le bout de la queue quand il court à toute allure, m'arrivant droit dessus.

« Cache-moi. »

Avant même que j'eusse le temps de protester, il s'agrippe à mes bras, se cachant derrière moi tandis qu'Octave arrive à son tour.

« Ahaha ! Ce que tu peux être susceptible comme gars ! Hé Alex, il est sympa, ton coloc' !

— Qu'est-ce que tu lui as fait ? Non... Ne me dis rien.

— Je lui ai demandé s'il voulait voir mon python.

— À ma défense, je pensais qu'il parlait d'un réel serpent dans sa chambre ! »

Ah. Je comprends mieux.

« Si tu avais lu le règlement, tu aurais su que les animaux sont interdits dans l'établissement et cela ne pouvait être qu'un vulgaire sous-entendu.

— À t'entendre, je suis supposé connaître le règlement par cœur.

— Ainsi que le plan aussi. C'est une perte de temps que de te faire visiter. Tu crois que nous avons fait comment, nous ? On a su se débrouiller comme des grands.

— Je te trouve vachement dur avec moi. Écoute mec, on ne se connaît pas encore, donc j'sais pas si j'ai fait un truc qui peut t'offenser ou pas, mais tu sais quoi ? Je vais suivre ton conseil. Je vais me débrouiller. Et toi là... Laisse ton python loin de
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